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MAURICE ROLLINAT 

.\URICE ROLLINAT, auteur des Névroses, né à Châteauroux, en 1846, d'un père 
avocat, lequel fut représenlant du peuple en 1848 et l'ami inlime de G. Sand, 

présente un cas de presse bien intéressant et qui vaut la peine qu'on insiste dessus. 
On se souvient sans doute qu'il y a quelques années le Figaro, par l'organe de son 

principal et de son plus ancien rédacteur, mena campagne pour, paraissait-il, le roi des 
livres de vers. Jamais on n'avait vu rien de pareil; quelque chose de plus grand que 
l'Iliade étai t né, le Poète-par-excellence, muni de toutes les huiles régales et autres, de 
la sacro-sainte réclame, se voyait investi des immunités attachées à son rang, un 
yéritablepoet laureate, n'en déplùt au grand Tennyson, quanl à la valeur intrinsèque 
des titres respeclifs. 

En même temps, Mme Sarah Bernhardt prenait les intérêts du chef-d'œuvre avec 
sa (w-ia coutumière, et son salon devint le temple où le nouveau dieu rendit quelque 
temps des oracles. 

M. Maurice Rollinat était inventé. 
Les autres journaux parlèrent il leur tour du triomphateur, mais beaucoup, parti­

culièrement ceux où travaillaient les camarades, non sans quelque fumisme dans 
l'exagération de l'éloge. 

Et un silence de mort s'ensuivit, dès quelques éditions des Nevroses épuisées. 
Là pourrait se borner la biographie littéraire de 1\1. Maurice Rollinat, car de ses 

deux autres ouvrages: Dans les br'andes 1 (l87ï), l'Abime (1886), dans l'intervalle 
de la publication desquels parurent ces Névroses (1883) de fameuse mémoire, le 
premier, recueil de choses paysannes, avait sombré dans le plus noir insuccès, et l'aulre, 
tentalive très vaguement philosophique, vient à son tour de connaître les affres du non­
relen tissement tolal et final. 
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Mais la lâche d'un biogl'aphe consciencieux est sévère, ct s'il n'a pas grand'chose 
li dire, il doit du moins approfondir son sujet, le creu�er, en dégager de son mieux la 
morale, s'il y a lieu. 

Un examen sommaire de l'l'nique Livre de M. Maurice Rollinat s'impose avant 
quelque jugement que ce soit à exprimer dans l'espèce. 

1 LI:: SOLILOQUE D'UN MENUISIER 

Encoro un clou 1 plus qu'un, ct ma besogne est faile. 
Je m'cn doutui�; c'est drôle, et sans dire prophète, 
Je m'6tai� toujour� dit: " Ce riche mourra tOto » 
Je n'ai pus épargné les bons coups de marteau, 
Et je puis me vanter que sa bière st parfaite 1 
J'ai vu sa face: Elle o�t horrible et stupMuite l 
Il sera mort sans doute au milieu d'une fète. 
Uah 1 cousons fortement son affreux poletot. 

Encore un clou 1 
C'est le sort, chacun meurt: en bas, ct sur le falle. 
Tous les vainqueurs du monde ont chez moi lour défuite. 
11610s 1 j'aurai mon tourl n confrôro bientôt 
Peut s'écrier, pencho sur mon dernier manteau: 
Sa bière, dans vingt ans, ne sera pas dMaito. 

Encore un clou 1 
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Les Névr'oses sont un fort volume compact, mais impl'imé en ces caractères un 
peu lourds, bien visibles en revanche, dont la maison Georges Charpenlier a l'incon­
testable spécialité, Cet abord plait de prime-saut et les pages lues succèdent aux pages 
lues, sans faligue ni douleur pour le client. Même une sensation de tiède rcpo�, de 
douce demi-sieste, vous induit jusqu'en le point-c'est-tout du confortable bouquin, Et 
pour peu que vous vouliez bien seul sùr crilère vous mettre à la place des gens, 
vous allez avec moi vous rendre bien compte de ]'agr�able phénomène que je viens de 
signaler à votre compélence, 

Baudelaire a yai t « créé dans le ciel de ]' art un frisson nou veau », su i van t une 
parole qui fut d'évangile dans une bouche trop souvent peu orlhodoxe; aussi, subissant 
le sort de tous les créateurs, passa-t-il inconnu presque et méconnu tout à fait en son 
temps, pour, il est vrai, ressusciler avec gloire parmi notre généralion littéraire qui 
aura eu <lu moins cet énorme mérite entre mille gros lorts. Mais celle résurrection, je 
viens de le dire implicitement, n'eut lieu en réalité qu'aux yeux d'une éiite reslreinte. 
Le gros public, lui, entendit bien parler de ce miracle-là, mais à la façon des Juifs 
incrédules. Et parmi ceux d'entre lui qui risquèrent leur curiosité dans les Fleurs du 
Mal, la plupart clamèrent le dltrUS est sermo iste, Cette hydre, la foule, en voulait 
après la mort à Celui qu'elle avait Ottï 1 

Donner un sens trop pur aux mols de la tribu, 

comme dit magnifiquement Stéphane Mallarmé parlant d'Edgar Poë. 
Enfin, Rollinat vint, qui le premier en France po-pu-la-ri-sa le Satanisme. (C'est 

par ce mot que la masse des lecteurs en est encore à croire désigner le haut et doulou­
reux spiritualisme, l'exquiscment amère sensualité du plus grand poète français de ce 
siècle, avec Lamarline.) 

Le malheur est que d'abord.ladile sensualité, non plus que le spiritualisme en 
question, n'existait en aucune fa�on dans le travail massif, osons dire mastoc, du vul­
garisateur. Et puis, ô quel slyle! 

Toutefois je veux être jusle dans les limites du permis en pareille matière. Manque 
de grammaire et d'art et d'ù-peu-près lout à part, les Névroses non seulement for­
ment, ainsi qu'il a été avoué plus haut, un ensemble gentiment assoupissant, mais 
encore elles n'exhalent que très peu d'ennui. Mème il y a là-dedans de divertissanls 
endroits sinon bien, ùu moins qui tentent honorablement de l'ètre. 

La Buveuse d'absinthe, 

Elle éloiltoujours enceinte; 
Pauvre bUI'cusc d'absinthc 1 

la Dame en cire el la si juste peur bleue de la voir entrer chez lui qu'a l'auteur; les 
Ventouses, polissonnerie peut-être par trop insuffisante; la Vache au taureau, 
ncore un élan vers le cru point trop mal raté, d'autres morceaux en pelit nombre' 

encore, témoignent d'un esprit puérilement ingénieux ct d'efforts ingénieusem nL 
puérils, 

EL s'il faul pousser mon parti-pl'is de bienveillance jusqu'aux confins de l'abus, 
j'ajout rai que j lrollv M. Maurice Rollinal foncièrement original. 11 a, en rail, 

1 Car il faut lire: Eux, comm un vil sursaut d'hydre oyant jadis l'unge cr ct non ayant", 
qu'uno f�utu lypographique me l'" r�il mellr" dans la premiero série de mes Poèles maue/ils. 
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instauré dans les environs de la LiLtérature, la Cocasserie froide, el, ce qui magnifie à 
mes yeux ce mérite bien sien, naïve sans pair, Aulrement je l'eusse proclamé disciple 

, 

rIe M, Amédée Pommier qui fut un roué, lui, du diabolisme d'Epinal, UII roublard 
du vers maladroitement tourdeforcesque, en un mot un « maitre experl-juré » sur le 
mirlit.on, dont M, Maurice RoUinat n'est, il faut bien l'admettre, qu'un virluose 
tâtonnant, 

Je n'ai pas entendu dire que M, Maurice RoUinat ait écrit en prose, Il serait 
dé�irable qu'il le fit vers le fin de sa carrière mortelle que je souhaite de tout mon 
cœur heureuse et longue, sous la forme de mémoires ou de conress�'ons, puisque ces 
mots redeviennent à la mode, Que cet adieu sur le tard à l'écriture puisse 011 doive être 
la mar'veille que je voudrais, franchement je n'en puis rien prevoir, mais comme tout 
porte à croire qu'il aurait des chances d'être sincère, on y récolterait pour sùr de précieux 
aveux, des mea culpa trop autorises, hélas! sur l'erreur d'un âge déjà milr, un instant 
égaré par les brièves caresses du journalisme influent et la voix d'm' d'une sirène 
proverbialement capricieuse, l'expression, je m'en doute, louqhan(e du remords 
d'avoir, ne se sentant ni les reins, ni l'esprit, ni l'âme d'un poète, compromis la voca­
tion, donné à sOUl'ire de la glorieusement tragique vocalion de ces êlres sublimes et 
faibles, quand ils ne sont pas Shakspeare et Gœthe, pour trop de fierté vibrante ou 
sourde, les Poètes! 

Les amis de M, Maurice RoUinat lui attribuent un réel talent de déclamateur au 
piano qui n'aurait pas nui au débit de ses vers, 

Au physique, M, Maurice Rollinat, que je n'ai jamais eu l'avantage de voir et 
d'enlretenir un instant que le soir de cette bizarre première représentation du Nou­
veau monde, m'a paru un brun mOllstachu, à l'air bon garçon, pas vampire du tout, 
avec des fourrures autour, 

, PAUL VEr LAINE, 

Dernière acquisition de la Librairie Léon Van i Cl', 19, quai Saint-Miellel, Pari, 

Envoi (,'anco COJttrc m.anclat-poste Olt tim,bri's 
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L' E X C URS ION PARISIENNE 
Joul"nal illustré des Excursions charnpêtres aux envÎl'ons de Paris, 

Ces exturslons sonl taltnlies �our s'attom�lIr thacnne à }'aller el au relonr en une journée, 

La collectioll complète de l'IixcUllSION PAnISI};NNI> comp,'clI(1 :i.2 nmllél'Os )JO(/!' 1" ,w,,'ie 
des ellvi"OIlS de Paris, 

DÉTAIL DES EXCURSIONS 

1. Mortefontaine. 13. De l\lontgeron fi Corbeil A t.r.!.\' f:1 23. La forêt. de Fontainebleau. 
2. LeS Vaux do Cernay. ln rorCll de Sénart. 21. Ln vallée de I·J�ssonlles. 
3. La Tour de Montlhéry. Il. ViMme!'l cLl'abhaye doRoyaumollt. :,t;), Saint-Germain ct. ftoucn . 
... Ermenonville. , I�. HzunbouilleL eLle. 6t.angs de SniuL. �ti. La vallee de Che VI CUbe. 
5. Do Saint-Cloud à "Etang-In. Ville. Hubert. Z'l. La Grande·Ceinture. 

, 
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6. SalnL-Chéron. 10. La v:dléo du Grand-Morin. 23. ChAnt.illy cr. · cnl is. 

7. Ln VAllée do l\-fontmorcncy. 17. Etrechy. 29. Sources do ln Bihl'c. 'J'.'IlÎII Il,, plni., 
8. L'hle·Adum ct sa (Ol(lt., J8, Limou l's et }'·orgcs·lc5·U.lins, air de Paris nu 1II1\1't'. 
9. La valléo do la. Dièno ct. VCru.ille5. 10. IJourdan. :.:o. Bouray ct. Lardy. 

10. MontIortrl'Amaury. �..>O, 'omriègno ct. Picrreront!�, 31. ChAteau lie Ferrières. Forêt. tl'Ar" 
]}. LOI Et.'lDg' do V Hlc·d'Avray. 21. 'l'rie cL Andr�ly. mainvillcfII. 
1:t. Etampes. 22. Lo chdteau do '·'ont.aineLlc:w. 32. Epernon et.l\tainl.cnon, 

Chacun de tel llilméros, comprenant une oxcul'Iion complèLO a\'cc cartel ot gravures, ost vClldu 
séparément. . . ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ' . . . . .  , . ,  . .  ' . . . .  , . . . . . .  , . . . . . • . .  , .............. ,. 0 fr. 2:> 

La coJlcction complMo de l'Excua"'loN PAHINII':NNF. des 32 nllmél'o� parl1� est (III n'nlo au prix J-. Ü fi'. • 
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1':11'19. - 'J:ypographic !,.Jaul SCHMIDT, 5, l'UC Perl'onet. L'éditour-gél'ant: Léon VAN 1ER, 
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